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Prologue
Aaron
Il y a 20 ans
— Je ne veux pas y aller.
Accroupi dans le coin de sa chambre, il cacha son visage entre ses genoux. Il ne voulait pas sortir de la maison. Tout ce qu’il voulait, c’était rester à l’intérieur pour jouer avec ses jouets.
— Tout va bien se passer.
Sa mère se baissa à son niveau pour le prendre dans ses bras. Elle essaya de masquer sa confusion, pourtant il la remarqua. Elle avait passé la journée à se préparer et il gâchait tout. Mais il ne voulait pas partir.
— Tous tes amis sont déjà prêts, ils t’attendent pour jouer.
Collé contre la poitrine de sa mère, il continua de secouer la tête. Il savait déjà que tout le monde les attendait dans la forêt. C’était ça, le problème. Il y avait quelqu’un d’autre. Une présence inconnue.
— Non.
— Qu’est-ce qu’il se passe ici ? demanda son père en rentrant dans sa chambre. On doit sortir.
— Je ne veux pas, continua-t-il, les larmes aux yeux.
— Tu as eu quatre ans, intervint son père en le prenant dans ses bras. Tu vas aller fêter ton anniversaire comme les grands. Tu es un homme, maintenant.
Il détourna son visage de l’épaule de son père pour regarder le miroir. Un homme ? Comme son papa. Son regard se posa sur la chemise blanche de celui-ci, qui était exactement la même que la sienne.
Ses larmes s’arrêtèrent. Son papa avait raison, il était devenu un homme. Il n’avait plus trois ans mais quatre. Comme les grands.
— Je vais être fort comme toi, chuchota-t-il au reflet de son père.
— Tu vas être plus fort que moi, renchérit celui-ci en ébouriffant ses cheveux.
— Je venais de le coiffer, se plaignit sa mère en les rejoignant.
Il vit ses parents s’embrasser. Il était tellement concentré sur la présence étrange dans la forêt qu’il n’y prêtait pas attention.
Son papa était l’alpha le plus fort du monde et maintenant qu’il avait quatre ans, c’était à son tour d’être le plus fort.
Remarquant le regard intense de son fils, sa mère lui demanda :
— Qu’est-ce qui te dérange ?
— La forêt.
Voyant l’anxiété de sa femme, son père secoua la tête et lui répéta :
— Ne t’inquiète pas. Je t’ai déjà dit que ce sont seulement les animaux qui le perturbent. Tout cela est encore nouveau pour lui. Il va s’habituer.
— Je sais… Mais il me fait de la peine.
Il les dévisagea en fronçant les sourcils. Pourquoi est-ce que ses parents parlaient de lui comme s’il ne les entendait pas ? Son papa avait tort, ce n’étaient pas les animaux qui l’intimidaient. Cela faisait longtemps qu’il avait passé ce cap.
Arrivé dans la forêt, il resta ébloui en découvrant le décor qui l’entourait. Des centaines de lumières éclairaient les arbres. Il y avait à manger, de la musique et des confettis partout !
Pris d’une joie intense, il se mit à courir dans tous les sens.
— Attendez ! Une photo de famille !
Son père l’attrapa au passage, le guidant jusqu’à la longue table qui longeait la forêt. Sa mère les rejoignit en souriant. Un flash l’aveugla.
Puis, tout bascula. Un cri déchirant lacéra le silence, suivi d’un bruit assourdissant. Il sentit le sol se dérober sous ses pieds, le monde tournoyer autour de lui. La musique cessa, remplacée par le chaos et la panique. Des cris. Du sang. Des larmes…




Océane
Il y a 10 ans
Son corps restait figé. Elle ne croyait pas ce à quoi elle venait d’assister, tellement sous le choc qu’aucun son ne sortait de sa bouche.
Il la regarda longuement. C’était la première fois qu’elle le voyait pleurer. Comment pouvait-il pleurer après ce qu’il venait de faire ? Cela ne pouvait pas être réel. Il s’agissait d’un cauchemar ! Elle allait se réveiller !
Elle tremblait tellement qu’elle s’écroula au sol. Ses yeux ne quittaient pas les siens. Les larmes coulaient sans cesse. Elle ne voulait pas croire que cela était vrai ! Sa… sa… Oh, mon Dieu !
Elle voulut crier, mais le choc était trop intense. Ses sanglots envahirent la chambre. Ses yeux embrumés ne voyaient plus rien, pourtant, son regard restait bloqué sur lui. Comment avait-il pu faire une telle chose ?
Lorsqu’elle comprit ses intentions, un cri strident s’échappa de ses lèvres.
Elle frappa le sol, hors d’elle. Non ! Non ! Non ! C’était un rêve ! Elle allait se réveiller ! Elle devait se réveiller !
*
Elle ne comprenait pas ce qu’il se passait. Des personnes étaient dans la pièce, elles bougeaient en tous sens. Des sirènes résonnaient au loin. Pourtant, elle ne vit rien de tout cela. Ses pleurs avaient cessé, mais ses yeux ne les quittaient pas du regard. Tout devint flou. Elle allait se réveiller !
Elle entendit des voix douces autour d’elle. Elle avait beau savoir que c’était à elle que l’on s’adressait, elle n’arrivait pas à saisir le sens des mots prononcés. Tout ce qu’elle voulait, c’était revenir au début de la journée.
Soudain, elle fut levée avec force. En se tournant vers la porte d’entrée, qui était grande ouverte, elle fut aveuglée par les lumières bleues et rouges. Tout le monde semblait la fixer.
Qu’est-ce qu’il venait de se passer ?
Une femme près d’elle la guida vers l’extérieur. Cependant, son corps resta figé. Elle se retourna pour contempler une dernière fois cette scène horrible. Il ne restait plus que le tapis devenu rouge. Il allait se fâcher en voyant cela. Il détestait les taches.
Elle finit par avancer lentement. Son corps tremblait toujours. Elle allait se réveiller !
Elle ne comprenait pas ce qu’il se passait. Tout ce qu’elle voyait, c’était la forêt qui défilait. La lumière bleue du gyrophare se reflétait sur les arbres.
Une fois arrivées à destination, les deux femmes descendirent de la voiture. Elle les regarda se diriger vers le bâtiment ancien.
Elle revoyait chaque scène une par une. Ne comprenant toujours pas ce que cela impliquait. Qu’est-ce qu’il venait de se passer ?
Lorsque la femme ouvrit la portière, elle descendit et avança vers le bâtiment en mauvais état. Elle fixa le sol, avec l’espoir de se réveiller.
— Ne vous inquiétez pas, on prendra bien soin d’elle.
En levant la tête, elle découvrit une jeune femme sublime. Elle souriait faussement entre deux hochements de tête. Comment arrivait-elle à sourire ?
— Merci, Nora. On te la confie.
Encore une fois, elle ne comprenait pas de quoi elles parlaient. Son corps avait beau bouger, son esprit était resté là-bas.
Elle se sentait minuscule face à cette femme élancée qui l’observait ouvertement.
Elle se retourna. La voiture démarra. C’est en voyant les lumières bleues s’éteindre au bout de la rue qu’elle réalisa que plus rien ne serait pareil. Elle ne se réveillerait jamais. Le cauchemar venait de commencer.
 
L’obscurité a toujours été de ce monde et y restera. Pourtant, c’est dans l’obscurité qu’une flamme révèle l’étendue de son ardeur. Et la sienne sera notre fin à tous les deux.




Chapitre 1
Aaron
Les premiers rayons de soleil caressent mon visage, m’apportant une douce chaleur qui m’éveille. Je m’étire et croise mes bras derrière ma tête. Comme à mon habitude, mon regard se pose sur le plafond. Cette journée s’annonce pleine de promesses, je le sens.
Je me lève et me dirige vers la salle de bains. L’eau froide qui glisse le long de mon corps détend mes muscles, une sensation que j’apprécie dès le matin.
Une fois habillé, je descends les escaliers. Léon et Jason, mes bêtas, sont déjà à table en train de prendre leur petit déjeuner. Je m’installe en face d’eux.
— Brad et Justin veulent te voir, m’informe Jason.
— Pourquoi ? demandé-je, sur la défensive.
Il hausse les épaules et continue de manger.
Brad et Justin étaient les bêtas de mon père. Pendant mon enfance, ils ont été responsables de la gestion de la meute, si bien qu’ils ont pris l’habitude de s’immiscer dans mes affaires. Pourtant, ils savent très bien que je ne tolère pas de recevoir des ordres.
— Ils parlaient de recherches hier soir avec ma mère, m’informe Léon.
Je fronce les sourcils, ne comprenant pas pourquoi ils parleraient de recherches.
Étant le fils de Brad, Léon est constamment informé des pensées de son père, ce qui joue en ma faveur.
Conscient que ce sujet risque de m’agacer, je me relève et me dirige vers le bureau. Mieux vaut en finir le plus vite possible. Aucun de mes bêtas ne parle, ayant compris que je suis d’une humeur massacrante. Brad et Justin arrivent toujours à me gâcher la journée.
Cependant, je m’arrête en sentant Léna assise seule dans la forêt.
— Allez-y, je vous rejoins après.
Elle ne bouge pas lorsque je m’approche d’elle. Je l’enlace par derrière et embrasse son épaule nue.
— Je t’attendais, déclare-t-elle en souriant.
— Comment savais-tu que j’allais arriver ?
— Tu es accro à moi.
Je ne réponds pas. Elle se retourne pour entourer mon cou de ses bras.
— Pourquoi vouloir me voir dès le matin ? demandé-je, bien que je connaisse déjà la réponse.
Elle s’empare de mes lèvres. Pris de désir, je la plaque contre un arbre et accentue notre baiser. Elle a envie de moi, autant que j’ai envie d’elle.
Toutefois, lorsqu’elle tire le bas de mon tee-shirt, je la repousse à contrecœur.
— Ils m’attendent, lui indiqué-je en m’éloignant.
— Ils peuvent bien attendre quelques minutes de plus.
— Quelques minutes ? répété-je, agacé. Attends ce soir, et ce seront des heures.
Elle m’embrasse une dernière fois en rigolant.
Arrivé devant mon bureau, je soupire longuement avant de rentrer. Je m’assois à ma place en bout de table et attends qu’un des deux commence.
— J’ai eu le rapport de Tony, commence Justin.
Mon regard, qui était agacé, devient sérieux tout à coup. Des rumeurs circulaient selon lesquelles certaines meutes avaient été attaquées par des loups mystérieux. C’est pourquoi j’avais décidé d’envoyer Tony en infiltration. Je savais qu’il était de retour depuis hier soir, cependant, j’ignorais qu’il avait terminé son rapport.
— Plusieurs meutes ont été attaquées au sud par des loups dont aucuns des membres n’avaient senti la présence.
— Ça doit être la meute de Thomas ! On doit se préparer à attaquer.
J’ai passé des années à le traquer. Maintenant qu’il est aussi près, je ne le laisserai pas s’enfuir facilement.
— Léon, tu vas préparer la meute, prendre…
— Non, intervient Brad.
— Non ? répété-je, hors de moi. C’est une opportunité en or ! On peut tracer un périmètre de localisation ! C’est le moment ou jamais ! Nous irons en guerre, que vous le vouliez ou non.
— Tu n’es pas au sommet de ta force, Aaron, ajoute Justin.
Je le foudroie du regard. Je suis un alpha surdéveloppé. J’ai des capacités qu’aucun autre loup au monde n’a. Même faible, je reste le plus fort.
— Il lui faut son âme sœur, murmure Léon, pensif.
Il me faut quelques secondes pour réaliser ce que cela implique.
— Non.
Je me lève pour m’adosser contre la baie vitrée. Je n’avais encore jamais envisagé de chercher mon âme sœur. Je suis déjà le plus puissant, je n’ai pas besoin d’elle. Et puis, Léna me convient.
— J’ai déjà celle qui me faut, dis-je en chuchotant, tourné vers la forêt.
— Aaron, tente Brad, tu sais bien qu’il n’y a que le lien d’âme sœur qui compte.
Je me retourne d’un coup pour le fusiller du regard.
— Je ne partirai pas à sa recherche, le sujet est clos.
Je m’assois sur ma chaise pour analyser le rapport de Tony. Les meutes qui ont été attaquées au sud ne sont pas très loin. Une centaine de kilomètres à peine nous séparent. Thomas pourrait s’approcher rapidement.
— Il ignore que nous pistons sa position, ça joue en notre faveur. Léon, assure-toi que les équipes sont prêtes à attaquer. Jason, tu te chargeras de Tony. Je veux tout savoir en détail. La moindre information pourrait nous servir.
Je me lève pour me diriger vers la forêt. J’ai besoin de courir.
Avant de sortir, Brad tente à nouveau :
— Ton âme sœur pourrait…
— Le sujet est clos, répété-je.
L’air frais me frappe de plein fouet, calmant la tempête qui s’acharne en moi.
Léna me convient amplement, je ne veux pas de mon âme sœur. L’avoir ne me servira à rien. Je peux battre Thomas sans son aide. J’ai passé ma vie à m’entraîner d’arrache-pied pour ce moment.
Si seulement j’arrivais à le rattraper…
Je marche lentement à travers les arbres, profitant de la tranquillité de la nature. Cet air paisible contraste avec mes pensées agitées. Je dois trouver comment l’attaquer par surprise. Il a l’avantage d’être indétectable pour le reste de ma meute, cependant, je peux le sentir. C’est pourquoi je dois être sur mes gardes.
C’est à cet instant que je sens Liam courir vers notre territoire. Ses battements de cœurs trop lents me confirment que quelque chose ne va pas.
Alarmé, je cours vers la frontière. Mon conseil ne tarde pas à me rejoindre.
— Qu’est-ce qu’il se passe ? demande Jason en fixant l’horizon.
— Il est blessé, dis-je.
Liam arrive en courant difficilement et s’effondre devant nous. Les taches de sang sur son pelage indiquent plusieurs blessures. J’arrive à décerner les morsures d’alphas. Il a été attaqué pendant sa mission d’infiltration.
Luttant contre la douleur, il tente de garder les yeux ouverts. Seulement, son cœur nous confirme qu’il ne va pas tarder à mourir. C’est trop tard.
Aussi cruel que cela puisse paraître, ce n’est pas pour cette raison que nous le regardons avec inquiétude.
— Il n’a pas d’odeur, remarque Léon.
Un long soupire s’échappe de mes lèvres. Il n’y a qu’une explication possible. Une seule personne est capable d’envoyer un tel message.
— Thomas, murmure Brad.
Liam ferme les yeux, se laissant emporter par l’obscurité. Je serre la mâchoire.
— Tu l’as senti ? me demande Jason.
Je secoue la tête. Non, je ne l’ai pas senti. Et cela indique une chose que je refusais de croire.
Enfin, je donne mes ordres :
— Tony ne retournera pas en mission. Je veux que la meute soit prête dans un mois.
— Pourquoi ? me demande Léon, inquiet.
— Je vais retrouver mon âme sœur.
*
Le soir, comme promis, je me retrouve dans la chambre de Léna. Sa tête est posée sur mon torse nu, elle trace des cercles sur ma peau.
— Je ne veux pas que tu partes.
— Je n’ai pas le choix, dis-je, j’ai besoin d’elle.
Sons soupir fait écho au mien. Évidemment qu’elle ne le veut pas non plus. Elle pense que mon âme sœur serait un problème pour notre relation, mais je sais que cela ne sera pas le cas. Elle ne pourra pas s’immiscer entre nous.
— Elle ne représentera rien, la rassuré-je.
En voyant qu’elle ne répond pas, je fronce les sourcils. Je sens que ses émotions changent pour laisser place à de la crainte.
— Ne t’inquiète pas, ajouté-je, j’ai seulement besoin de sa présence.
— Tu aurais pu éviter de la trouver. Tu es déjà plus fort que tout le monde. Elle ne t’aidera pas autant et le lien…
Je l’interromps directement :
— Le lien ne représentera rien. Je vais l’activer, et c’est tout. Ça n’aura aucun impact sur notre relation, c’est juste une formalité.
Je me lève pour m’habiller. Je ne veux qu’une chose : la retrouver le plus rapidement possible pour clore ce chapitre pour de bon.
*
Des voitures attendent devant la porte. Après avoir vérifié une dernière fois qu’on ne manque de rien, on se prépare à partir. Plusieurs membres de la meute nous observent attentivement. Ils sont tous impatient de rencontrer mon âme sœur. Car cette personne est autant mon destin que le leur.
Je ne peux m’empêcher de me demander à quoi elle peut bien ressembler. En tout cas, j’espère qu’elle conviendra à mon image.
Je garde un regard froid lorsque Justin arrive à ma hauteur.
— J’espère que tout ira bien.
— Je ne vois pas ce qui pourrait mal tourner.
Il hausse les épaules et sourit. Je m’apprêtais à rentrer dans la voiture, quand il m’arrête.
— Aaron, commence-t-il, évite de commettre la même erreur que ton père.
— Quelle erreur ? demandé-je, surpris.
— Si elle ne veut pas venir, évite d’utiliser la manière forte.
Comprenant ce que cela implique, je le questionne :
— Ma mère ne voulait pas venir ici ?
— Non, admet-il en souriant tristement. Il l’a forcée à venir et elle a eu du mal à s’en remettre.
Choqué par cette information, je ne réponds rien. J’ai toujours pensé que mes parents étaient fous amoureux. Je n’aurais jamais imaginé qu’elle l’avait rejeté.
Tous les souvenirs qu’ils me restent d’eux sont joyeux. Leur amour était visible à des kilomètres. Je n’ai jamais songé à leur rencontre, mais je n’aurais jamais cru qu’il l’avait forcée à venir. Mon père était un bel homme, un alpha puissant, il me semblait évident que tout le monde aurait voulu être son âme sœur.
Écrasé par cette révélation, je me ressaisis et m’assois dans la voiture. Jason conduit tandis que Léon est assis côté passager. Je ne parle pas pendant tout le trajet. Je pense à mille et une explications envisageables, cependant, aucune d’entre elles n’est logique.
À l’approche de la première ville, l’appréhension naît en moi. Je ne sais pas à quoi m’attendre. J’observe les passants qui scrutent les voitures, mais aucun d’entre eux ne retient mon attention. D’après ce que je sais, son odeur serait distinctive, la différenciant des autres. Cela signifierait qu’elle n’est pas dans cette ville.
J’espère sincèrement pour elle qu’elle ne posera pas de problèmes. Je ne suis pas quelqu’un de patient, surtout que je n’ai aucune envie d’elle.
Peut-être qu’ils ont raison, finalement ; je ressemble beaucoup à mon père. Je sais que si elle refuse de m’obéir, je n’hésiterai pas à employer la manière forte, quitte à la traumatiser…


Chapitre 2
Océane
Le son énervant de mon alarme me réveille. Je l’éteins en soupirant. J’hésite entre me lever et continuer à dormir. Je n’aurais jamais dû rester éveillée jusqu’à trois heures du matin pour terminer ce livre. Surtout que la fin n’en valait pas le coup. Quand vont-ils arrêter de tuer les personnages principaux ?
C’est à contrecœur que je me lève pour m’asseoir sur mon lit. Je m’étire longuement en observant Anaïs et Lucie, qui se maquillent. Elles ont beau être à l’autre bout de la pièce, je vois d’ici qu’elles ont abusé de leur maquillage.
— OCÉANE !
Je ne réponds pas et me lève en jurant intérieurement. J’aurais dû m’habituer après tant d’années, pourtant, entendre sa voix me fait toujours le même effet. Je déteste Nora.
Je prends mes vêtements avant de me diriger vers la salle de bains. Je m’adosse contre le mur, au bout de la longue file qui s’étend devant la pièce. Généralement, je suis toujours la première réveillée, ce qui m’évite d’attendre si longtemps.
Je n’aurais jamais dû lire autant si tard !
En observant les filles une par une, je remarque qu’elles sont toutes excitées. Elles parlent entre elles en souriant à pleines dents. Je fronce les sourcils sans comprendre. Qu’est-ce qu’elles ont ?
Je m’approche un peu d’elles pour pouvoir entendre leurs discussions.
— Tu imagines ? Le plus puissant !
— J’espère qu’il viendra aujourd’hui, je suis trop belle.
N’en pouvant plus, je me racle la gorge avant de demander :
— Qui va venir ?
— Un alpha, me répond Julie en roulant des yeux.
— Pas n’importe quel alpha ! corrige Anne. C’est l’alpha le plus fort du monde. Il a été aperçu dans la ville d’à côté, ce qui veut dire qu’il pourrait débarquer ici d’un moment à l’autre.
Je leur souris rapidement, puis reprends ma place
Ce n’est pas la première fois qu’un alpha nous rend visite. Des alphas viennent plusieurs fois dans l’année à la recherche de leur âme sœur. Bien qu’aucun n’ait encore trouvé la sienne dans cette petite ville, ils persistent et tentent leur chance.
Mais c’est bien la première fois que je vois mes camarades aussi excitées. Je ne comprendrai jamais pourquoi les filles veulent à ce point rencontrer un alpha.
Et pour être franche, je doute que celles qui vivent dans cet établissement aient la chance d’en sortir un jour. Elles le savent aussi, c’est pourquoi elles tentent le tout pour le tout. Elles ont beau vouloir un alpha, elles seront prêtes à accepter n’importe qui. On veut toutes s’en sortir. Et c’est pourquoi je ne les jugerai jamais.
Lorsque je descends dans la cuisine, Nora m’arrête. Vêtue de sa robe noire habituelle, elle me scrute avec son faux sourire.
— Après l’école, tu rentres directement. Les corvées sont pour toi cette semaine !
— Quoi ?! Je les ai faites la semaine passée !
Elle hausse les épaules avant de disparaître dans le salon.
J’inspire et expire longuement pour me calmer. Elle ne peut pas tout me mettre sur le dos ! Ma haine envers cette femme augmente de jour en jour. Ce n’est pas humain d’être aussi mauvaise.
Je mets mes écouteurs et sors dehors. Mes yeux ne quittent pas la forêt des yeux lorsque je marche. Notre ville est encerclée par la forêt, ce qui crée des paysages poétiques. J’ai toujours aimé m’y réfugier. L’odeur du bois, les chants des oiseaux et les rayons de soleil qui transpercent les feuilles…
Arrivée à l’école, je me dirige vers mon casier. Après quelques coups assénés sur la porte, elle finit par s’ouvrir et je prends mes livres.
— Salut.
Je me retourne et salue Aiden. Il se penche contre les casiers pour m’observer ranger les livres qui sont tombés. Je lui souris. Aiden est mon seul ami.
Jusqu’à ce qu’il arrive, j’étais seule. Avant lui, tous étaient rebutés par mon passé. Malgré tout ce qu’il a entendu à mon propos, il ne m’a jamais jugée. Je lui en serai toujours reconnaissante.
Il entre dans le vif du sujet.
— Tu as entendu ?
— L’alpha ?
— Oui, il y avait des filles qui se maquillaient dans les toilettes des hommes.
Je ris en secouant la tête.
— Sérieux ?
— Je n’ai pas pu pisser en paix, se plaint-il en souriant à son tour.
Chaque fois qu’un alpha arrive, tout le monde se prépare, mais lorsqu’il s’agit d’omégas, il n’y a plus personne. J’imagine que ce n’est pas correct.
— Et si c’était toi, son âme sœur ? lâche-t-il tout à coup en marchant à côté de moi.
— Tu imagines la tête des filles ? Ce serait hilarant !
Il s’arrête et m’attrape le bras, m’obligeant à m’arrêter aussi.
Je fronce les sourcils, intriguée.
— Tu serais d’accord ?
— Bien sûr que non ! m’écrié-je. Hors de question de vivre avec un loup !
Je me suis déjà posé cette question. Évidemment, chaque fois qu’un loup arrive, je ne peux m’empêcher de me demander « et si… ? ». Cependant, cette question ne m’a jamais plu. Les loups sont connus pour être dominants et exigeants, or, j’ai assez vécu avec Nora pour savoir que je n’aime pas cela. Le simple fait d’y songer m’est impossible !
Satisfait de ma réponse, il hoche la tête et nous continuons notre chemin vers notre classe.
— Ils pensent tous être meilleurs que nous, ajouté-je. Ils sont machos, possessifs et se croient tout permis.
On se sépare pour rentrer dans les vestiaires. Je reste figée quand je réalise qu’il n’y a presque personne à part moi.
J’interroge l’autre occupante du vestiaire en déposant mes affaires sur un banc :
— Pourquoi n’y a-t-il personne ?
— J’ai entendu dire que certaines ne voulaient pas transpirer.
Je fronce les sourcils. C’est la première fois que les autres réagissent ainsi. Généralement, il y a toujours quelques filles qui ne viennent pas, mais pas au point que nous soyons seulement deux à assister au cours.
Le cours de sport s’éternise. La seule chose positive est qu’on est divisés en deux groupes pour jouer au football et que je suis dans le même qu’Aiden. J’ai toujours adoré le voir jouer. C’est le premier cours de la journée, mais cela ne l’empêche pas d’être dynamique – contrairement à moi, qui ne suis toujours pas complètement réveillée. Ils doivent arrêter de donner cours de sport le matin.
Une fois les deux heures terminées, on se dirige vers les vestiaires pour se changer. Ce n’est que lorsque j’ai fini de m’habiller que la professeure arrive pour nous prévenir d’aller dans la cour.
Je soupire en sortant.
Dans le couloir, les filles s’agitent. Tout le monde est excité. J’observe celles qui arrangent leurs cheveux en marchant lentement. Je m’oriente vers le début de la file. Plus vite on en aura fini, plus vite se terminera ce calvaire.
À l’instant où plusieurs voitures se garent devant l’école, ma main se porte instinctivement sur mon collier. Mon cœur rate un battement lorsque je remarque qu’il n’est pas là. Prise de panique, je cherche dans mes poches… vides !
Je me rappelle l’avoir mis dans mon sac. Tout bijou est interdit durant le cours de sport. Mon regard jongle entre les voitures et la porte d’entrée de l’école. L’alpha n’est pas plus important que mon collier !
Je quitte la file et cours jusqu’aux vestiaires. Là, j’attrape mon sac et fouille dedans. Je souris en retrouvant le bijou et en le prenant dans ma main. Je le serre fortement, assise sur le banc.
Lorsque j’ouvre à nouveau la porte, une voix grave me fige sur place.
— Comment ose-t-elle quitter mon rang ?
Je retiens ma respiration au son de cette voix qui me fait frissonner de peur.
— Ton âme sœur n’est pas ici, laisse tomber, suggère quelqu’un d’autre. On s’en moque.
— Elle est là, c’est elle.
Mon cœur rate un battement à ces mots. Par instinct, je sors et fixe les trois hommes qui se tiennent en face de moi.
— Quoi ?
Mon attention se dirige vers celui du milieu. Son tee-shirt noir fait ressortir ses muscles, ses cheveux châtains sont bien coiffés et ses yeux… Ses yeux m’emportent loin de ce monde. Un vert magnifique. Je le regarde, impressionnée par une telle beauté. Comment une créature aussi obscure peut-elle être si belle ?
Comprenant ce que cela signifie, je suis saisie par la peur. Je regarde aussitôt derrière moi pour trouver une échappatoire.
— Ne me fais pas perdre d’énergie, ordonne-t-il en devinant mes pensées.
Je fais quelques pas en arrière sans le quitter du regard. M’enfuir ne servira à rien, cependant, je ne veux pas céder. Je ne veux pas y aller si facilement. J’ai besoin de m’isoler pour réfléchir clairement.
Je cours jusqu’aux toilettes et ferme la porte à clé. Je m’approche du miroir pour reprendre mon souffle. Je dois faire quelque chose, il va arriver d’un moment à l’autre.
— Ouvre cette porte ! crie-t-il.
Je serre mon collier fortement dans ma main. Au moment où je me dis qu’il ne pourra pas rentrer de force, la porte tombe devant moi. Il vient de la défoncer. Mon angoisse augmente.
Il me dévisage de ses yeux remplis de haine. Je n’aurais jamais dû courir ici.
Je me mords la lèvre en mesurant la gravité de la situation. Des rumeurs circulent selon lesquelles, dans d’autres villes, les personnes liées aux alphas ne sont jamais revenues. On dit que les alphas sont tellement possessifs qu’ils ne les laissent pas quitter leur territoire. Je ne veux pas partir ! Je ne veux pas tout abandonner derrière moi !
— Je te laisse trois secondes pour sortir de ton plein gré.
— Tu ne peux pas m’emmener de force, murmuré-je en essayant de masquer mes tremblements.
— Qui va m’en empêcher ? demande-t-il, agacé.
Contrainte et forcée, je sors des toilettes, les larmes aux yeux. Je préfère garder ma fierté et rentrer dans cette voiture par moi-même que par la force.
Avec l’impression que je me dirige vers ma fin, j’avance lentement. Je prends mon sac au passage, suivie de près par les trois hommes.
Dans la cour, tous les regards se tournent vers nous. Je marche la tête haute, sans montrer le moindre signe de faiblesse. Il est hors de question qu’ils comprennent à quel point je suis malheureuse.
Je croise plusieurs regards haineux que je contre par des sourires. Mais mon sourire disparaît lorsque je passe devant Aiden. La tristesse qui emplit ses yeux résonne en moi. Je hausse amèrement les épaules.
Je ne t’oublierai jamais.
Je rentre dans la première voiture, suivie par mon âme sœur. Les bêtas prennent place à l’avant sans rien ajouter.
Au moment où la voiture démarre, une angoisse de quitter tout ce qui m’appartient m’envahit. Je ne peux envisager de partir d’ici sans emporter avec moi mes maigres possessions.
— Je dois prendre mes affaires, signalé-je.
Le conducteur hoche la tête et opère un demi-tour.
— Vous ne voulez pas l’adresse ?
— On la connaît grâce à ton odeur, m’explique l’Alpha sans prendre la peine de me regarder.
Mon odeur ? J’inspire profondément, le nez près des aisselles. Ayant fait du sport – même si j’ai passé plus de temps à rester sur place qu’à me dépenser, je me demande si je ne sens pas la transpiration. J’espère que ce n’est pas le cas.
Gênée, je me colle encore plus contre la porte.
Plus on approche, plus je sens le regard incompréhensible de l’Alpha sur moi. On se gare et ils observent le bâtiment pendant un moment. Cette fois, je suis encore plus gênée par mon odeur.
En sortant de la voiture, j’entends le conducteur chuchoter :
— Elle habite dans un foyer d’accueil ?
Je claque la porte et rentre à l’intérieur. Je monte les escaliers deux par deux. Ayant peu d’affaires, il me faut quelques minutes pour tout mettre dans un sac. J’ouvre ma table de nuit et prends les deux livres qui y sont rangés. Les autres peuvent rester, mais je n’ai pas encore lu ceux-là.
Je lance un dernier regard à la pièce vide. J’ai passé les dix dernières années de ma vie ici. J’ai toujours cru que je ne quitterais jamais cet endroit.
En haut des escaliers, j’entends la voix de Nora trembler.
— Vous êtes sûr ? Vous pouvez avoir toutes les filles que vous voulez, laissez-la tomber. C’est une honte.
Je descends les escaliers lourdement pour leur faire comprendre que j’arrive.
— Vous ne connaissez pas son passé. Elle est la fille de…
Je l’interromps :
— Oui, je suis son âme sœur. MOI !
Son expression interloquée fait battre mon cœur. J’ai passé toute ma vie à ne jamais répliquer, à toujours faire tout ce qu’elle voulait. Aujourd’hui, je suis fière de moi.
La voiture démarre. Je pose ma tête contre la vitre. Mon regard se perd dans le paysage qui défile. Je serre mon collier au creux de ma main. J’abandonne tout ce que je connais, toute ma vie.
Un nouveau chapitre s’ouvre pour moi. Plus rien ne sera comme avant.


Chapitre 3
Océane
J’ouvre un œil, puis l’autre, avant de m’étirer. Ce lit est le plus confortable du monde. Je passe une main dans mes cheveux et les arrange. Quand je m’aperçois que je suis dans une chambre inconnue, je me fige. Les événements de la veille me reviennent et je fixe la chambre.
Ce n’était pas un rêve.
La pièce est immense, au moins le double de celle que je partageais avec huit filles dans la maison d’accueil. Mon regard se pose sur la porte en verre sur ma droite, qui s’ouvre sur un balcon. La vue que j’ai sur la forêt me laisse sans voix. La couleur foncée du ciel m’indique qu’on est en fin de journée.
Je me lève pour inspecter la pièce. La porte sur ma gauche donne sur une grande salle de bains. Une autre débouche sur un dressing vide dans lequel seul trône mon sac.
Je l’ouvre pour en inspecter le contenu. Rien n’a disparu. Je choisis des vêtements propres et me change après avoir vérifié qu’il n’y a pas de caméra. On ne sait jamais.
De nombreuses questions me viennent en tête. Dois-je partager ma chambre avec lui ? Si oui, où sont ses affaires ?
Je quitte la pièce, avançant dans le couloir moderne. Mon regard se pose sur les tableaux accrochés au mur. Il s’agit de dessins faits à la main représentant la forêt. De l’aquarelle, des pastels, de l’acrylique… Je prends plaisir à découvrir ces chefs-d’œuvre.
Au bout du couloir, j’arrive devant des escaliers. Je me mords la lèvre, hésitant à descendre. J’ai l’impression que l’Alpha est réveillé aussi, et je redoute une confrontation.
Je finis par les descendre. Ce moment doit venir, de toute façon. Je m’arrête à mi-chemin en découvrant plusieurs hommes dans le salon. Ils me regardent tous.
Gênée, je balaie la pièce du regard. Que dois-je faire ? Les saluer ? J’ai toujours détesté être le centre de l’attention.
Bien que je ne le connaisse pas, croiser le regard de l’Alpha me soulage. Au moins, il s’agit d’une personne que je connais… Enfin, presque.
— Retourne dans ta chambre, m’ordonne-t-il froidement.
— Je…
— Monte. En. Haut.
Son regard perçant me fait frissonner de peur.
Surprise par cet ordre, il me faut quelques secondes pour comprendre.
— Je voulais te parler, tenté-je dans un murmure.
Il ferme les yeux et passe une main sur son visage. Comprenant qu’il essaye de se calmer, je décide ne pas trop insister et remonte les escaliers.
Cette fois, je ne m’attarde pas sur les tableaux et me dépêche de rentrer dans la chambre. Cet homme m’angoisse tellement que j’ai les mains qui tremblent.
Toute ma vie, j’ai reçu des ordres. Mon père, ma mère, Nora… et maintenant cet homme. Je sens ma gorge se nouer en me rendant compte que cet endroit n’est aucunement différent de la maison d’accueil.
Je serre mon collier dans mes mains. Si j’ai su faire face à tout cela, il n’y a pas de raison que je ne puisse pas lui faire face aussi.
Je m’assois sur le lit. Mon regard se perd dans la forêt. Je manque de sursauter en entendant quelqu’un frapper à la porte. Je retiens ma respiration lorsqu’elle s’ouvre.
Je soupire tandis qu’un homme entre avec un plateau à la main. Il contourne mon lit pour le déposer sur la table de chevet.
— Tu dois avoir faim.
C’est lorsqu’il me sourit que je me souviens de lui. C’est un des bêtas de l’Alpha. Sur mes gardes, je le remercie froidement.
J’en profite pour l’observer. Il est pas mal, avec ses cheveux noirs ébouriffés et ses yeux gris foncé, on dirait un mannequin sorti d’un magazine de mode. Il n’est pas aussi musclé que l’Alpha, mais toujours plus que les hommes que j’ai vus. Je ne doute pas qu’il doit faire craquer les femmes dans cette meute.
Il semble hésiter à sortir. Je fronce les sourcils lorsqu’il avance dans ma direction pour me tendre sa main.
— Jason, je suis son bêta.
Même s’il a un regard plus doux que l’Alpha, je reste méfiante. Il n’est pas son bêta pour rien.
— Océane, dis-je par politesse, en ignorant sa main.
— En parfaite harmonie avec tes yeux, plaisante-t-il, une main dans ses cheveux.
Je lui souris faiblement. Ce n’est pas la première fois qu’on relie mes yeux à mon prénom. Je me suis toujours demandé si c’était la raison pour laquelle ma mère l’avait choisi.
— Je te laisse manger.
— Attends ! Qu’est-ce que je dois faire ?
— Il est en réunion, m’explique-t-il au moment de sortir, il va venir te voir juste après.
J’attends quelques secondes avant de me jeter sur le plateau. L’odeur de la viande et des frites a rempli la pièce. Je le termine en savourant chaque morceau. Je ne me souviens même plus à quand remonte mon dernier bon repas chaud.
J’ai envie de sortir de cette chambre pour marcher. Pourquoi m’a-t-il ordonné de monter dans la chambre ? Je ne lui ai rien fait, c’est lui qui a décidé de m’emmener ici, alors il n’a aucun droit de me donner des ordres.
Je me lève lentement du lit, les muscles tendus par l’appréhension. Malgré ma détermination à défendre ma liberté, une boule d’anxiété se forme dans mon estomac. Je me dirige vers la salle de bains pour m’asperger le visage d’eau froide.
Quand va-t-il revenir ?
Je ne peux m’empêcher de trembler, je n’ai jamais été forte pour m’affirmer. Pourtant, j’ai l’impression que je vais devoir le faire avec lui. Les alphas aiment la soumission et la contrôle. Je dois me ressaisir et être prête mentalement.
Ce n’est qu’une heure plus tard, tandis que je suis assise sur mon lit, que la porte s’ouvre brusquement. M’attendant à revoir Jason, je me fige en découvrant l’alpha. Il ferme la porte et s’adosse contre le battant en croisant les bras. J’évite de m’attarder sur les muscles de ses bras qui ressortent.
— Si je t’ordonne quelque chose, tu le fais sans discuter.
Son ton exigeant me fait froncer les sourcils et je lis un mauvais présage dans son regard noir.
— Je ne suis pas quelqu’un de patient, m’explique-t-il, alors je te conseille d’éviter de m’énerver.
Je me lève et m’approche de lui en laissant tout de même une bonne distance de sécurité entre nous.
— Je ne voulais pas venir ici, et il est évident que tu ne me veux pas non plus, commencé-je en ignorant les battements de mon cœur, on peut vivre ensemble sans conflit. On est assez matures pour ça. Vis ta vie de ton côté, et je vivrai de mon côté.
Cette fois, c’est lui qui fronce les sourcils.
— Sans violence, ajouté-je faiblement.
Il hoche la tête en fixant le sol.
Fière de moi, je laisse un petit sourire naître sur mes lèvres.
— Si tu ne traînes pas dans mes pattes et que tu ne me désobéis pas, ça pourra se faire.
J’hésite entre lui crier que je ne suis pas un objet et acquiescer. Je devrais m’estimer heureuse qu’il ait accepté. J’ai entendu de quoi étaient capables les alphas.
— Cette pièce est ta chambre, m’informe-t-il. Tu peux te promener dans la maison, mais tu ne sors sous aucun prétexte.
Cette fois, je n’ai aucune envie de hocher la tête. Mes rêves de balade entre les arbres viennent d’être anéantis.
— Pourquoi ? Laisse-moi sortir dans la forêt.
Il quitte mon regard pour fixer le mur derrière moi. Étant plus petite, j’ai l’impression d’être une souris face à un chat.
— Tu pourrais t’enfuir.
— Je ne sais même pas où nous sommes !
Je sens mon cœur battre plus rapidement. Il ne peut pas m’enfermer dans cette maison avec cet argument si pathétique ! Je n’ai même pas pensé une fois à m’échapper. Je suis assez intelligente pour savoir que cela ne mènerait à rien de bon.
C’est à son tour de s’énerver. Son regard noir trouve le mien, me faisant frissonner.
— Tu es ici pour me rendre plus puissant. Rien d’autre. Je n’ai pas besoin de toi, tu es un pion de plus dans ce plan. Alors, évite de me taper sur les nerfs. Je n’hésiterai pas à utiliser la manière forte.
Sans me laisser le temps de digérer ses mots, il sort en claquant la porte.
Confuse, je sors dans le couloir pour le rattraper.
— Attends !
Il s’arrête sans prendre la peine de se retourner.
— Pourquoi m’avoir fait venir, dans ce cas ?
Il lui faut quelques secondes avant de répondre :
— Pour devenir plus fort.
— Mais pourquoi ? N’es-tu pas le plus fort ?
— J’ai besoin de toi pour assouvir ma vengeance.
Cette fois-ci, il ne prend pas la peine de s’expliquer et disparaît dans le long couloir. Mon esprit tourbillonne, je cherche à comprendre ses propos.
Je me mords la lèvre pour éviter de pleurer. Ma présence a toujours été un problème. Comme si mon existence ne servait à rien. On me l’a toujours fait ressentir. Cependant, personne ne me l’avait dit aussi ouvertement.
Je me dirige vers le dressing pour sortir mon carnet de dessin de mon sac. Dessiner a toujours été mon seul moyen de m’exprimer. D’une certaine manière, le son du crayon sur le papier m’a toujours apaisée.
Je m’assois par terre en fixant mes crayons. Je choisis la 8B. Sa noirceur correspond parfaitement à mes sentiments. Je me mets à dessiner.
Je le déteste. Pourquoi être venu me chercher si c’était pour que je ne serve à rien ? Je ne m’attendais pas à être accueillie chaleureusement. Je… je n’ai pas pensé à ce que cela impliquait de le suivre. Mais je m’attendais en aucun cas à cela.
Mon esprit absent, ma main bouge toute seule. Je ne regarde même pas ce que je dessine. Tout ce qui compte est de sentir le crayon sur le papier.
Pour qui se prend-il ? Il a beau être un alpha, cela ne lui donne pas le droit de me traiter comme si je ne valais rien.
*
Ce n’est qu’en soirée que je décide de sortir de la chambre pour me balader dans l’immense villa. Je suis surprise de constater qu’il y a une salle de sport. Je ne doute pas qu’il passe son temps ici. La seule chose qui me fait oublier ma mauvaise humeur est la bibliothèque. Passer mes journées à lire m’excite déjà. Ce n’est pas comme si j’avais une autre occupation.
Je m’arrête devant la salle de jeu. On en avait une moins luxueuse au foyer. Je n’avais pas le droit de jouer. Nora pensait que je salirais les jeux. Je me contentais d’observer les autres filles, puis de ranger derrière elles.
J’avance vers la table de billard. Ma main frôle le tissu de la table rouge. Je pense que cette table coûte plus cher que le bâtiment du foyer.
Être ici a beau être un cauchemar, je dois avouer qu’il y a un côté positif : au moins, je n’ai plus Nora sur le dos. Puis, je ne devrai plus autant nettoyer. J’ai ma propre chambre. J’ai une immense bibliothèque et une salle de jeux.
De ce point de vue-là, l’Alpha ne semble plus représenter un problème. La villa est immense, je peux très bien vivre ma vie sans le voir.
Je sursaute en entendant une voix derrière moi.
— Tu veux jouer ?
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